
L'empreintecarbonedu numérique
pourraittripler d'ici à 2050
Une nouvelleétude pointe leseffetsdésastreuxdudéveloppement du numérique,«sirien n'est
fait». Elle avanceegalementdesleviersd'actionpoury remédier,tout ensoulignant la nécessite
d'une « frugalité » desusagesetde la fabrication.

LU L'Agence de latransitionû écologique(Ademe) et

? !'Autorité de régulation

I- des telecoms (Arcep)
-III ont remis, le 6 mars der-

nier, à Bruno Lemaire,
ministre de !'Économie, des
Financeset de la Souveraineté

industrielle et numérique,
Christophe Béchu, ministre

de la Transition écologique
et de la Cohésiondes terri-

toi res,Agnes Pannier-Runacher,

ministre de la Transition éner-

gétique, et Jean-Noël Barrot,

ministredéléguéchargéde la

Transition numériqueet des
Télécommunications,les résul-

tats de leurétudeprospective
sur l'empreinteenvironneimen-

taie dunumérique enFranceà

!'liorizon de2030 et2050. «Si /e

numériquecontribuesous bien

desaspectsà a? mise enoeuvre

de a? transition écologique,son
déveioppementengendreéga-

est?quiement?des impacts,

importantde mieuxconnartre»,

avancentles auteursde l'étude.

C'est en août 2020 que le

gouvernementavait confié à

l'Ademe et à l'Arcep unemis-

sion visant à mesurer l'em-

preinte environnementale
du numérique en France et à

identifier desleviers d'action
et des bonnes pratiques pour
la réduire.Apres la publication,

1'annéedernière, desdeux pre-

miers volet de leur étudeéva-

luant l'impact actueldu numé-

rique danssonensemble,les

deuxagencesont donc remis
débutmars cequi constitue le

troisième et dernier volet por-

tant sur l'évaluation prospective

de l'impact environnementaldu

numérique en Franceà l’hori-

zon de2030 et 2050.Principal

enseignementde la dernière
étudede l'Ademe et de IAr
cep : sansaction pour limiter

la croissancede l'impact envi-

ronnemental du numérique,

l'empreinte carbonede ce
dernierpourraittripler entre
2020 et2050.

Si le développement du numé-

rique « permet en partie de
réduire d'autres'impactsenvi-

ronnementaux dansd'autres
secteurs- comme a?,?mobü'ité,
par exemple -, écrivent les
experts,/es consommations

?qui _engendrerait en é?ectri

cité ef en ressourcesposent

de toute agon? La question de
posSibLe?sera-t-'i'sab'i??ité?'?eurfa?

deproduire autant d'é ectric'ité

ou de consommerautantde
matièrespremièresdansun
-mondeoù les tensionss'ac
croissent????Plus clairement
encore,l'Ademe et l'Arcep font

savoirque «pour atteindre
Accord?'? de Parisobjectif de?'?

en 2050, e? numérique doit
prendrea?partqui ????incombe ?'

un effort collectif 'impliquant

touteses? partiesprenantes
-f utilisateurs, fabricantsdeter
-minaux et d'équipements,four

?-??d'appnisseursdecontenuset
cations,opérateurs de réseaux

etde centres de données)est
?.??doncnécessaire
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Déjà, à l'horizon de 2030, si

rien n'estfait pour réduire l'em-

preinte environnementaledu
numériqueetque les usages

continuent de progresserau

rytlrme actuel, « /e trafic de
donnéesseraitmultiplié par6
et ie nombre d'équrpements
seraitsupérieurdeprèsde65?/?

en 2030parrapportà 2020,

notammentdufait deessor?'?des

objetsconnectes»,estiment les

auteurs de l'étude. Il en résulte-

rait desaugmentations,entre

2020 et2030,d'environ45%de

!'empreinte carbonedu numé-

rique enFrance(pouratteindre

25mi I ions detonneseqC?2),
de14% de la consommationde
ressourcesabiotiques(métaux

et minéraux) et de 5 % de la

consommation électrique
finale en phased'usage(pour
atteindre54TWh paran).

Pourréduire l'impact environne-

mental du numérique dès2030,

l'Ademe et l'Arcep identifient

plusieurs« leviersd'action ».

!'étudemetenévidencequ'un
desenjeuxenvironnementaux

majeursdu numérique,outre

sonempreintecarbone,estla
disponibilitédesmétauxstra-

tégiques et autresressources

utilisées pour la fabrication
desternrinaux - principale-

ment téléviseurs, ordinateurs,
box Internetetsmartphones,
mais aussiobjetsconnectés

dont l'impact estgrandissant.

Un desleviers d'action,selon
les deux agences,est la mise

en œuvrede politiquesde
«sobriété numérique », ?)?qui

commencentparune interro-

gation sur ampleurdu?'?déve-

loppement de nouveaux pro-

duits ou servicesnumériqueset

uneréduction oustabilisation

du nombre d'équipements»,
font-elles savoir. Avant d'ajou-

ter '. «!'allongementde la durée
devie desterminaux, endéve-

loppantdavantage le recondl-

tonne mentet la réparationdes

équipementsestunaxemajeur
de travail,tout commelasers-

bilisation desconsommateurs

à cesenjeux.»

De la mememanière, l'Ademe

et l'Arcep préconisent la sys-

tématisation de l'écoconcep-

tion, et ce notamment pour
améliorer l'efficacité énergé-

tique : pour les terminaux,
mais aussi pour l'ensembledes

équipements(infrastructures

de réseauxetcentresdedon-

nées), ainsi que dansle cadre

desmodalités dedéploiement
des réseaux et services numé-

riques. La mise enoeuvre deces
leviers perimettrait,d'ici à2030,

de réduire l'empreinte envi-

ronnementaledu numérique

et dediminuersonempreinte
carbone «jusqu'à 16%», par

rapport à 2020.

Enfin, les expertsde l'Ademe

ont conçu quatre modèles
de société présentantdes
impacts trèsvariables suivant

les scénariosretenus,le plus
défavorable, le scénario« Pari

réparateur ?,<?qui estcelui qui

contraint le moins la demande,

conduiraitaunquintuplement

de !'empreinte carbone du

numérique par rapport à2020.

À l'inverse, le plusfavorable,
le scénario «Génération fru-

gale », conduirait potrrsapart
à diviser pardeuxl'empreinte
carbonedu numérique par rap-

port audébutde la décennie.
Et lesexpertsdedécrire: «Des
transformationsimportantes
dansiesfaconsdese déplacer,

dese clrauffer, des'alimenter,

d'acheteretd'utiliser deséqu'r-

pements permettent d'atteindre

la neutralité carbonesansimpli-

quer detechnologiesdecap-

tage etstockagede carbone,
non éprouvéesetincertaines à

grandeéchelle.De nouvelles

attentesdesconsommateurs,
mais surtoutde nouvelles pra-

tiques s’expriment rapidement

dansles modesde consom-

mation. » Ils concluent: « La

croissancede la demande
énergétique,qui épuiseles
ressourcesetdégrade!'envi-

ronnement, s'interrompt, grâce

à desinnovations comporte-

mentales, organisationnelles et
technologiques, !a transition est

conduiteprincipalementgrâce

à la frugalitépar la contrainte
etpar la sobriété.»

Anthony laurent

la combinaisonde mesuresde sobriété et deoconception
permettrait deréduire l'impact environnemental du numérique

Evolution de 3 principaux critères (sur tout le cycle de vie) de l'impact environnemental

dunumériqueen 2030. comparesà 2020, selon la poursuitedestendancesactuelles ou

!'application d'actions de sobriété.

Scénario tendanciel

Emissions de gaz à effet de serre

Conso. de minéraux et de métaux

Consommation d’énergie

Scénario de sobriété

Emissions de gaz à effet de serre

Conso. de minéraux et de métaux

Consommation d'énergie

Evolution de2030

-50% par rapport à 2020 ?50%
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